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après Dieu il doit ce qu’il est devenu. Mgr l’archevêque, Mgr 
Blais de Rimouski et aussi Mgr Seollard, qui fut condisciple du 
nouvel évêque au grand-séminaire de Montréal, parlèrent tour 
à tour. Ce compte rendu déjà trop long ne me permet pas 
d’insister.

Les fêtes du sacre étaient finies. Bientôt les groupes se 
dispersèrent. Les ombres du soir descendirent sur ce grand 
et beau jour, comme sur les autres. Mais l’Eglise une fois 
de plus avait posé un grand acte. La succession apostolique 
s’était enrichie d’une unité. Joliette avait son pontife — 
Pontificem habcmus !

A ce pontife, après tant d’autres, et aussi modestement qu'il 
nous convient, mais avec une parfaite sincérité d’âinc, qu’une 
pensée de spéciale gratitude avive encore, nous disons du fond 
du coeur : Ad multos et felicissimos antios !

L’abbé Ei.ie-J. Auciair.

LA DEVOTION A L’ENFANT-JESUS DE PRAGUE

A dévotion à l’Enfant-Jésus de Prague est exclusive­
ment carme et appartient à cette branche de l’Ordre 
qu’on appelle les Carmes déchaussés, parce qu’ils 

suivent la réforme de sainte Thérèse. Elle prit naissance en 
1538 dans le couvent carme de Sainte-Marie-de-la-Victoire, à 
Prague, et commença par une petite statue de Jésus enfant. 
Ce qui la distingue de la dévotion à l’Enfant-Jésus, telle que 
nous l’avons en Canada, c’est que chez nous on adore l’Enfant- 
Jésus dans la crèche, couché sur un peu de paille, et toutes les 
représentations que nous en avons, suivent ce concept parti­
culier. L’Enfant-Jésus de Prague, d’après les statues et images 
reproduisant la statue primitive, nous montre l’Enfant Jésus


